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Introduction

Dans des publications anterieures, nous nous sommes preoccupe de
Interpretation du gynecee des Cruciferes (GUEDES 1965 a, 1966 a) et avons
pu confirmer par l'etude de cas teratologiques l'interpretation du replum
concue par CELAKOVSKY en 1902 et finalement adoptee en partie par
PURI 1945 (sans que celui-ci connaisse le travail de CELAKOVSKY). Le
gynecee est bicarpelle, a deux carpelles lateraux. Chaque montant anterieur
ou posterieur de son replum correspond simplement au repli vers l'interieur
du gynecee des marges ovulif eres de chaque carpelle, de sorte que la portion
ovulifere munie d'un faisceau placentaire soit congenitalement unie ä la
surface interne de la paroi. De cette maniere le faisceau placentaire est
inverse tandis que le faisceau lateral garde son orientation normale. Le
septum, d'origine ontogenique double, est alors produit par la proliferation
des faces topographiquement internes niais morphologiquement externes
des montants du replum (fig. 20). Le detail de nos observations teratologi-
ques (GUEDES 1965 b) n'a toutefois pas encore ete publie et le sera prochaine-
ment.

MERXMÜLLER & LEINS 1967 admettent la tetramerie du gynecee
en se fondant surtout sur l'etude ontogenique. Mais comme divers auteurs
Font deja fait remarquer et comme nous le discuterons ailleurs, le fait
que les placentas apparaissent les premiers semble etre simplement en
relation avec leur grand developpement par rapport au reste de la paroi
ovarienne.
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Par ailleurs nous avons souligne qu'une teile structure de la region
ovulifere du carpelle n'est pas du tout speciale aux Cruciferes ou aux
Rhoeadales (PURI 1945, 1947), mais apparait comme un phenomene banal,
souvent moins evident parce ne se traduisant pas dans la disposition des
faisceaux vasculaires (s'il n'y a pas un placentaire et un lateral de part
et d'autre de la zone de reploiement), mais bien net chez des Renonculacees,
Oxalidacees, Geraniacees (GUEDES 1965 C) et meme une Convolvulacee au
moins (GUEDES 1968).

De C AND OLLE 1821 avait propose une interpretation bicarpellaire du
gynecee des Cruciferes. II admettait que les ovules sont portes par des
placentas issus de l'union de deux placentas partiels appartenant a deux
marges carpellaires, et que les bords de chaque carpelle se prolongent
interieurement a ce niveau, pour donner naissance au septum. Celui-ci
serait done de nature quadruple (et la teratologie montre qu'effectivement
il est forme de l'union des quatre proliferations morphologiquement dorsales
auxquelles nous avons fait allusion). De CAKDOLLE remarquait alors: ,,la
comparaison des Bignoniacees avec les families qui les entourent resout
assez bien par l'analogie les objections qu'on pourrait elever sur cette
maniere de considerer le fruit des Cruciferes". C'est ce qui nous a engage
ä examiner quelques gynecees dans cette famille.

II est connu en effet que les placentas des Bignoniacees, ä la difference
de ceux des Solanacees ou des Scrofulariacees par exemple, ne sont pas
massifs, mais formes de deux parties separees par une sorte de septum
(BUREAU 1864, LEINFELLNER 1951). Mais ce dernier n'a pas une origine
double comme chez les Cruciferes, il est continu ä tous les stades de l'onto-
genie (BUREAU 1864). L'anatomie florale des Bignoniacees, cependant,
semble avoir ete tres peu etudiee (voir toutefois GRELOT 1897).

Ces faits posent aussi un probleme concernant la signification de ces
longs placentas dans le cadre de la notion de carpelle pelte. Classiquement
(LEINFELLNER 1951) seule la zone transverse (Querzone) peut porter
un tel placenta, au sommet de la zone congenitalement close. Lorsque ce
placenta se prolonge le long de la ligne de suture theorique a l'interieur
de la portion congenitalement close, on a pu admettre qu'il s'agit en fait
d'un placenta de la zone transverse, mais tres proeminent, et congenitale-
ment uni a la surface interne de la zone congenitalement close du carpelle
(HARTL 1956). Le fait que tous ses faisceaux se rattachent a la zone trans-
verse serait un argument pour cette interpretation. Nous pouvons le
confirmer pour les cas de Digitalis purpurea L. et D. lanata L., mais comme
nous allons le voir le cas des Bignoniacees est sans doute different. LEIN-
FELLNER 1951 a donne un interpretation voisine que nous avons de ja
discutee (GUEDES 1966b).

Toutes ces raisons rendent desirable une etude du gynecee de ces
plantes, qui ne peut etre ici qu'ebauchee car nous ne possedons pas pour
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l'instant de materiel teratologique, toujours tres important, entre autres
pour l'etude des carpelles peltes (GUEDES 1971).

Observations

Dans tous les cas le gynecee est forme de deux carpelles medians
(antero-posterieurs) surmontes d'un style allonge termine lui-meme par un
stigmate forme de deux lobes etales antero-posterieurs.

Chez Campsis radicans (L.) SEEM. [Tecoma radicans (L.) Juss.], les
ovules sont tres nombreux sur chaque lobe du placenta (BUREAU 1864:
pi. 14, fig. 8).

Apres le depart des traces vasculaires des petales et etamines, la
stele forme celles des parois des deux carpelles ainsi qu'un faisceau central
comportant de nombreux elements de bois dans un parenchyme semblant
depourvu de tubes cribles (fig. 1). Les faisceaux medians des carpelles sont
relativement tres petits. Le faisceau central rassemble rapidement son
bois en deux masses laterales tandis qu'apparaissent exterieurement a
celles-ci deux zones liberiennes (fig. 2), et que se creusent les loges ovariennes.
Les faisceaux de la paroi du gynecee, jusque la en forme de grands arcs
sont maintenant nombreux et petits par fragmentation de ces arcs. Le
median est separe d'eux, dans chaque carpelle, par des arcs de tissu a
petites cellules et quelques elements de liber.

Le faisceau central de structure nettement double est le faisceau
placentaire commun (Pc).

Rapidement dans les deux loges ovariennes apparaissent les quatre
elements placentaires (deux par loges) qui se garnissent de petits ovules
unitegmines (fig. 3). Des l'extreme base des placentas, des cordons relient
le faisceau placentaire commun aux ovules. Us ne montrent pas de bois
dans les ovaires jeunes que nous avons etudies, mais seulement du tissu
liberien.

La structure du placentaire commun se modifie un peu plus haut car
la masse de bois y est moins importante, et surtout le liber se fragmente
en deux plages situees dos ä dos (fig. 4). Le centre du gynecee montre
maintenant deux faisceaux placentaires a droite et ä gauche. Tout porte
a penser qu'ils resultent de l'union de deux placentaires appartenant
respectivement au carpelle anterieur et au carpelle posterieur. Nous les
nommons pour cela faisceaux symplacentaires. Parmi les faisceaux de
la paroi ovarienne paraissent d'autre part nettement les deux faisceaux
synlateraux (deja presents plus bas, mais difficiles ä isoler dans le reseau
vasculaire general).' Us correspondent pareillement chacun a Punion de
deux lateraux des carpelles anterieur et posterieur.

Les plages liberiennes des faisceaux symplacentaires ne se separent
jamais beaucoup, au contraire, au-dessus de la moitie de l'ovaire, elles
confluent dorsalement et s'estompent au point de contact, ce qui amene
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les plages de bois au contact l'une de l'autre (fig. 5). Celles-ci se separent
alors en deux plages antero-posterieures (fig. 6) qui s'isolent nettement
en emportant les plages de liber formees par le processus qui vient d'etre
decrit (fig. 6). On obtient ainsi deux faisceaux ä orientation normale
(liber a la peripherie) et situes dans le plan median des deux carpelles.

Si ces faisceaux etaient inverses, ils auraient tous les caracteres
de faisceaux ventro-medians des deux carpelles, chacun resultant de
l'union de deux faisceaux placentaires (ventraux) d'un meme carpelle
pelte. Malgre leur orientation speciale sur laquelle nous reviendrons, nous
leur conservons ce nom.

Pendant ces modifications, les faisceaux placentaires continuent ä
emettre des rameaux vers les placentas (fig. 3—6). D'autre part, la presence
des faisceaux ventro-medians montre que Ton se trouve dans la portion
a union congenitale des marges des carpelles. Ces deux carpelles sont
eux-memes unis Tun ä l'autre congenitalement, puisque leur paroi montre
des faisceaux synlateraux. On se trouve done dans la portion sjaiascidiee
du gyneeee.

Celle-ci est la seule fertile. C'est seulement apres la disparition des
placentas et des faisceaux ventro-medians que les marges d'un meme
carpelle se separent (fig. 7). Cette portion sympliquee du gyneeee se trouve
ä la base du style. Les faisceaux synlateraux disparaissent, tandis que
deux faisceaux medio-lateraux qui se sont individualises plus bas de part et
d'autre du median dans chaque carpelle (fig. 4—6) se rapprochent de
lui et forment ainsi un faisceau complexe qui passe dans le style (fig. 8).
La cavite du gyneeee est maintenant reduite et unique, ses bords sont
garnis de tissu conducteur.

Le niveau du stigmate marque la separation des deux carpelles (portion
apocarpe du gyneeee). Les lobes du stigmate sont d'ailleurs subunifaciaux,
la surface interne du carpelle ne prenant pas part a l'elargissement qui
les produit (LEINFELLNER 1952). De meme que les elements constitutifs
du septum des Cruciferes, les lames stigmatiques sont des proliferations
de la face morphologiquement dorsale des carpelles.

Chez Catalpa bignonioides WALT, la structure generate du gyneeee
est la meme (BUREAU 1864: pi. 25), mais les ovules sont moins nombreux:
trois ou quatre rangees sur chaque placenta, soit sept ou huit par carpelle.

Chez Campsis la stele florale fournissait un fort faisceau placentaire
commun, qui resultait de l'union immediate de deux masses vasculaires
anterieure et posterieure (fig. 1). Ici, ces deux masses restent isolees, et
constituent des faisceaux symplacentaires (communs a deux marges
carpellaires de carpelles differents). Elles sont d'abord formees de plages
ligneuses entourees d'un tissu a petites cellules (fig. 9) puis prennent la
forme de faisceaux libero-ligneux typiques ä liber situe vers l'interieur
(fig. 10), comme les faisceaux inverses du replum des Cruciferes. Dans la
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Fig. 1-19

Fig. 1 — 8. Gaiwpsis radicans. Coupes transversales dans le gynecee. Fig. 1.
En dessous des cavites carpellaires. Zone des tres courts petioles carpellaires.
Fig. 2 — 6. Portion synascidiee fertile. Faisceau placentaire commun en fig.
2 — 3. Isolement de faisceaux symplacentaires en fig. 4. Formation des faisceaux
ventro-medians inverses en fig. 5 — 6. Fig. 7. Portion sympliquee, base du style.
Fig. 8. Style (suite de la portion sympliquee). — Fig. 9 — 14. Catalpa bignonioides.
Coupes transversales dans le gynecee. Fig. 9. Base des cavites carpellaires.
Fig. 10. Id. un peu plus haut, les symplacentaires sont maintenant typiques
et separes. Fig. 11. Base de la partie fertile de la zone synascidiee. Union des
libers des faisceaux symplacentaires. Fig. 12. Region inferieure de la portion
sympliquee, encore fertile. Symplacentaires de nouveau separes. Fig. 13.
Base du style (portion sympliquee sterile). Fig. 14. Style (suite de la portion
sympliquee sterile). — Fig. 15 —19. Incarvillea delavayi. Coupes transversales
dans le gynecee. Fig. 15. Base de la portion synascidiee, encore sterile. Fig. 16.
Portion synascidiee, region inferieure dejä fertile, le symplacentaire de droite
est divise en deux placentaires. Fig. 17. Portion synascidiee. Region moyenne
fertile a placentaires isoles. Fig. 18. Portion synascidiee, region superieure
sterile (un ovule extreme peu developpe en haut ä droite, cependant). Fig. 19.
Portion sympliquee (base du style). — M faisceau median., Ml faisceau medio-
lateral, P faisceau placentaire, Pc faisceau placentaire commun, K. tissu residue!,
SI faisceau synlateral, Sp faisceau symplacentaire, Vm faisceau ventro-median
inverse.
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paroi ovarienne on trouve dans cliaque carpelle un faisceau median et
deux faisceaux medio-lateraux accompagnes de petits faisceaux inter-
mediaires, et deux faisceaux synlateraux (union de deux lateraux apparte-
nant a, deux marges de carpelles differents) opposes aux faisceaux sympla-
centaires (fig. 10). Les deux cavites carpellaires sont alors apparues, mais
la cloison ne porte pas encore d'ovules.

Lorsque ceux-ci apparaissent et delimitent quatre placentas, les
faisceaux symplacentaires se rapprochent au centre et unissent leurs
libers (fig. 11). On obtient done un placentaire commun ä plage liberienne
centrale et deux plages ligneuses laterales. C'est la structure de la plus
grande partie de la region fertile.

Dans la region de la base du style, les marges carpellaires d'un meme
carpelle se separent, les deux cavites carpellaires communiquent done.
Nous passons de la region synascidiee ä la region sympliquee, et ici la base
de celle-ci est encore fertile (fig. 12). Le faisceau placentaire commun se
divise alors a nouveau en deux symplacentaires, un pour chaque placenta
parietal (fig. 12).

Mais bientot ces placentas se reduisent, deviennent steriles, les faisceaux
symplacentaires et synlateraux disparaissent, tandis que la vascularisation
de la paroi se reduit aux medians et au mediolateraux qui pour chaque
carpelle se rapprochent en un faisceau mixte (fig. 13 — 14); la cavite ovarienne
se reduit et se garnit de tissu conducteur. Nous sommes arrives dans le
style, termine par un stigmate comparable ä celui de Campsis.

Bien que la structure de l'ovaire soit la meme que dans ce genre, on
voit que chez Catalpa, on ne trouve pas de formation d'un faisceau ventro-
median inverse. Les carpelles ne separent jamais leurs faisceaux placentaires
propres de ceux de leur voisin.

Comme chez Campsis, les ovules recoivent des rameaux issus des
faisceaux symplacentaires tout le long de ceux-ci et non pas seulement
en provenance du niveau de la zone transverse.

Chez Incarvillea delavayi BUR. & FRAN OH., la structure generale est
encore la meme mais il n'y a que deux rangees d'ovules par placenta, soit
quatre par carpelle (comme chez /. sinensis LAM.: BUREAU 1864: pi. 23).

La stele florale fournit encore les faisceaux de la paroi de l'ovaire:
un median, deux medio-lateraux et quelques faisceaux intermediates
par carpelle, deux faisceaux synlateraux rapidement divises en lateraux
peu distincts, ainsi que quatre masses vasculaires situees dans le plan
median. Les deux distales, a droite et a gauche, forment les faisceaux
symplacentaires. Les deux masses internes se fusionnent et forment un
tissu residuel (fig. 15) qui se prolonge dans la base de la cloison ovarienne
et disparait. Ceci porte a penser que la region centrale de la cloison est
formee de tissu axial, recouvert par les parois ventrales des deux carpelles
peltes.
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Les faisceaux symplacentaires d'abord formes d'une plage ligneuse
enveloppee de tissu ä petites cellules, prennent la forme de faisceaux
libero-ligneux typiques, a bois situe vers l'exterieur, comme dans region
inferieure de l'ovaire de Catalpa. Ici, ils ne se fusionnent pas en placentaire
commun, mais au contraire se divisent rapidement chacun en deux faisceaux
placentaires propres (un par marge carpellaire) de meme orientation
(fig. 16—17). Les ovules sont irrigues la encore par des rameaux de ces
faisceaux qui en partent tout le long de l'ovaire.

Au-dessus de la region fertile seulement, et tandis que les faisceaux
placentaires disparaissent, les marges d'un meme carpelle se separent, on
arrive done au niveau de la zone transverse commune aux deux carpelles
peltes au-dessus de laquelle la cavite ovarienne est continue (fig. 19).
La aussi le median et les medio-lateraux s'unissent dans chaque carpelle
pour passer dans le style termine par un stigmate en double lame.

Discussion

Organisation generale du gynecee syncarpe. Dans son
maximum de complexite le gynecee syncarpe est constitue de l'union en
partie au moins congenitale de carpelles qui eux-memes ont une partie
de leurs marges unies congenitalement.

Un carpelle de ce type est un carpelle pelte. Nous avons recemment
reaffirme l'interet de cettenotion (TROLL 1932, LEINFELLNER 1950,1951, etc.)
a propos du carpelle de Coriaria ruscifolia L. (GUEDES 1971). La region du
carpelle dont les marges sont unies ventralement est la region ascidiee, eile
est eventuellement prolongee vers le bas par un petiole carpellaire plein
et unifacial. Les marges carpellaires ne sont apparentes que dans la portion
qui domine la zone ascidiee, et limitent la fente ventrale. Elles se rejoignent
ventralement au-dessus de la ligne de leur union congenitale dans la portion
ascidiee: e'est la zone transverse (Querzone, Cross-zone). Ces marges
peuvent etre cependant unies postgenitalement au-dessus de la zone
transverse.

Ces marges portent les ovules ou les placentas. Dans le cas des ovules
situes suivant une seule rangee, ceux-ci correspondent suivant nous ä des
folioles de la lame carpellaire et sont done strictement marginaux (GUEDES
1969, 1970a, b, 1971; voir aussi sur leur caractere marginal: ROHWEDER
1967 b). Nous admettrons que les placentas sont aussi marginaux (GUEDES
1964 a). Frequemment un seul ovule se trouve sur la zone transverse, et
semble alors appartenir aux marges droite et gauche a la fois, mais il
pourrait aussi quelquefois n'appartenir qu'ä l'une d'elles (GUEDES 1971).
Chez les Solanacees et Scrofulariacees, un placenta massif localise sur
cette zone transA êrse porte tous les ovules du carpelle.

Dans la region superieure du carpelle, mais sous le style, les marges
de la fente ventrale se rapprochent a nouveau, et peuvent s'unir post-
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genitalement, comme chez des Ribes (KLOPPER 1969 a). II est probable que
dans ce cas, le style qui surmonte cette region est unifacial. C'est en tout
cas ce qui se presente chez Merremia angustifolia HALL. (GUEDBS 1968).
Chez cette Convolvulacee, il n'y a pas de zone superieure a union post-
genitale des marges, mais une zone a union congenitale de celle-ci, limitee
done vers le bas par une zone transverse superieure. Cette portion
est en somme une region ascidiee superieure. La paroi qui la limite ventrale-
ment est le septum apical (Apicalseptum) d'HARTL 1962 qui toutefois
l'avait interprete differemment. De meme que des feuilles vegetatives se
terminent par une pointe unifaciale (Vorläuferspitze), de meme ici le
style surmontant cette zone ascidiee superieure est unifacial, comme le
montre la teratologie.

Tous ces faits sont resumes par la figure 23, qui peut done servir ä
illustrer le type du carpelle des Angiospermes. Bien entendu dans beaucoup
de cas, la structure du carpelle est plus simple, et en particulier les zones
ascidiees peuvent etre reduites ou manquer.

Chez les Bignoniacees etudiees, en faisant abstraction de l'union des
deux carpelles Fun ä l'autre (voir plus bas), chacun d'eux apparait pelte,
mais avec un petiole tres court. La zone ascidiee forme tonte la zone fertile,
c'est-ä-dire la zone ovarienne. La zone transverse (inferieure dans le type
precedent) qui la termine n'est situee qu'ä la base du style. Chez Campsis
et Incarvillea, les marges carpellaires ne sont pas fertiles au-dessus de son
niveau, tandis qu'elles portent encore des ovules chez Catalpa.

Au-dessus de la zone de la fente ventrale, les marges d'un meme
carpelle ne se soudent ni post-genitalement ni congenitalement, il n'y a pas
de septum apical (cette formation doit etre assez rare, mais se trouve
cependant dans la famille voisine des Scrofulariacees: HARTL 1962). Le
style n'est pas ici unifacial, selon toute vraisemblance. La face morphologi-
quement ventrale de chaque carpelle reste representee dans le canal stylaire.
La figure 25 resume ces caracteres, qu'on doit comparer a ceux du type de
la figure 23. On y voit de plus que les ovules sont situes sur deux placentas
longeant la ligne theorique de suture des marges carpellaires, dans la
region ascidiee. On ne peut pas parier de placenta de la zone transverse
puisqu'ä la difference du cas de Digitalis par exemple, les ovules recoivent
des faisceaux qui s'inserent tout le long du faisceau ventro-median ou
des faisceaux placentaires restes separes. Cette disposition est liee ä une
morphologie particuliere de cette region et nous la diseuterons dans un
paragraphe special.

La vascularisationdu carpelle pelte comporte un faisceau median
(dorsal, ou dorso-median) et, en plus de petits faisceaux intermediaires,
des faisceaux longitudinaux situes situes de part et d'autre. II y a au moins
deux faisceaux lateraux ou ventraux, qui, situes du cote ventral et dans
la partie ascidiee, sont done inverses. Frequemment, dans cette zone,
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ils s'unissent au niveau de la ligne theorique d'union des marges en un
faisceau ventro-median egalement inverse. Celui-ci est en general insere sur
la stele florale par deux faisceaux, qui soulignent sa nature double, et
s'il se poursuit au-dessus de la zone transverse inferieure, il se divise en ses
deux constituants dont chacun longe la marge alors libre. Le carpelle
de Coriaria ruscifolia montre bien cette vascularisation, particulierement
nette grace aux cas teratologiques (GUEDES 1971, avec indication de la
litterature anterieure). Souvent le faisceau ventro-median passe en entier
dans l'ovule insere sur la zone transverse.

Chez nos Bignoniacees, les faisceaux qui irriguent les ovules ne sont
pas les premiers faisceaux importants que Ton rencontre sur les cotes des
medians. Ils sont distaux par rapport a deux faisceaux lateraux, qui sont
unis avec ceux du carpelle voisin en synlateraux. Nous avons nommes
placentaires ces faisceaux irriguant les ovules. Ils sont toujours unis en
symplacentaires entre carpelles voisins a la base, mais se separent vite
chez Incarvillea. Au contraire les deux symplacentaires s'unissent en un
placentaire commun chez Campsis et Catalpa. Ce sont les placentaires qui
qui forment le ventro-median inverse de Campsis (moitie superieure de
l'ovaire). Ainsi le ventro-median peut etre forme soit par les lateraux (cas
usuel) soit par les placentaires.

Dans le carpelle des Cruciferes, la region ascidiee n'existe pas, mais
les marges montrent aussi un lateral et un placentaire, et cette dualite
se retrouve dans divers autres cas (GUEDES 1965C, 1966a, 1968, 1970b).

Dans ce cas, les carpelles ne peuvent etre isoles que par la pensee.
II serait tres utile de disposer de cas teratologiques ou ils seraient veri-
tablement isoles. On doit cependant examiner le mode d'union des carpelles.

On a remarque depuis BATSCH & GOETHE que des intermediaries
gradues existent entre gynecees apocarpes et syncarpes. Cette gradation
se manifeste dans le sens longitudinal comme dans le sens transversal.
Longitudinalement, si Ton se limite a la syncarpie vraie, due a une union
congenitale, le processus commence par la base, et les regions ascidiees
seulement peuvent etre unies dans leur portion basale ou sur toute leur
hauteur. Si la region ascidiee est tres peu developpee, c'est la base de la
region de la fente ventrale qui est impliquee (voir par exemple le cas des
Renonculacees: ROHWEDER 1967 b). L'union des carpelles laisse souvent
leurs styles libres, ou seulement leurs stigmates comme chez les Bignoniacees.
Dans le sens transversal, il peut arriver que seules les regions juste sous-
jacentes aux zones transverses des zones ascidiees des carpelles soient
unies en une structure simulant un axe: Coriaria ruscifolia (GUEDES 1971).
Mais en general si l'union des surfaces laterales des carpelles n'est pas totale,
eile est limitee a la region externe, les parois carpellaires restant separees
au centre. Si ceci est le cas dans la region ascidiee on aura une structure
hemisynascidiee, si l'union est complete, synascidiee, de meme au
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niveau de la zone des fentes ventrales, s'il y union peripherique settlement:
zone hemisympliquee, et en cas d'union totale, zone sympliquee,
cette derniere est en general sous-jacente a la zone hemisympliquee, qui
n'existe pas chez les Bignoniacees. Enfin la separation des carpelles annonce la
zone asympliquee du gynecee.Tous cestermessontde LEINFEKLNER 1950.

Pour tenir compte des faits introduits ici, il faut ajouter l'existence
possible d'une zone synascidiee superieure qui sera celle du septum
apical, et s'opposera a la zone synascidiee inferieure (zone synascidiee
de LEINFELLNER). Elle formera le style ovarien si les deux styles carpellaires
sont unifaciaux.

En utilisant une modification de la terminologie de TROLL (voir dis-
cussion dans KLOPFER 1969b), on nommera la partie synascidiee syncarpe
primaire inferieure, et la partie sympliquee dont les marges carpellaires
sont unies postgenitalement: syncarpe secondaire inferieure, celle-ci
se trouve en dessus de la premiere. La portion sympliquee normale sera
la portion paracarpe, et au-dessus d'elle on pourra trouver une zone
syncarpe secondaire superieure (Ribes) puis syncarpe primaire
superieure (zone du septum apical et du style unifacial). La zone
asympliquee est la zone apocarpe, et ses elements peuvent etre uni-
faciaux.

Chez les Bignoniacees, on trouve essentiellement une zone synascidiee
ou syncarpe primaire (inferieure), puis une zone sympliquee ou paracarpe,
qui s'etend jusqu'en bas du stigmate, et enfin une zone asympliquee ou
apocarpe (region du stigmate). Seule la zone synascidiee est fertile. Au
passage de celle-ci ä la zone sympliquee on peut aussi deceler une courte
zone syncarpe secondaire (fig. 7) sterile. Comme les styles carpellaires sont
bifaciaux, les zones syncarpe secondaire superieure et syncarpe primaire
superieure ne peuvent exister.

Ces distinctions tres utiles ne sont jamais faites par les auteurs de
langue anglaise qui se contentent des termes vagues de placentation axile
ou parietale. La premiere peut correspondre a une zone synascidiee inferieure
ou a une zone sympliquee et syncarpe secondaire. La seconde correspond
ä une zone sympliquee ou paracarpe. Un gynecee montrant deux de ces
zones a evidemment deux types de placentations. Ici, nous avons une
Variante de la placentation axile (puisque les placentas appartenant a
chaque marge carpellaire sont malgre tout separes), mais Catalpa montre
une zone a placentation parietale (fig. 12).

La vascularisation du gynecee syncarpe a ete utilisee pour eclaircir
les distinctions entre ces deux types de placentation. Pour PURI 1952 les
placentas parietaux qui appartiennent ä deux marges carpellaires distinctes
ont des faisceaux ä orientation normale, tandis que les placentas axiles
appartiennent aux marges d'un meme carpelle, sont done opposes ä sa
region mediane, et ont des faisceaux a orientation inverse. Dans des cas
de carpelles ä region sympliquee fertile et cependant munis de faisceaux
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placentaires inverses (Cruciferes et families voisines, 1945, Passifloracees,
1947, Cucurbitacees, 1954) il admet que la placentation parietale provient
phylogenetiquement de la placentation axile par retrait des placentas.

II est exact (RAO 1968) que les termes axile et parietal n'ont qu'une
valeur topographique. Est axile la placentation d'ovules situes dans les
zones syncarpes primaire ou secondaire, est parietale celle d'ovules situes
dans les zones paracarpes (hemisympliquee ou sympliquee). Les rapports
de ces termes avec l'orientation des faisceaux placentaires sont delicats et
seront discutes plus bas. Un placenta commun ä deux marges d'un meme
carpelle ne peut e videmment se former que dans une zone syncarpe primaire
(ä union congenitale de celle-ci).

La placentation axile des taxonomistes correspond le plus souvent a
des cas de placentas de la zone transverse (Solanacees, Scrofulariacees par
exemple). Le cas des Bignoniacees est special puisque c'est la ligne de
suture theorique des carpelles qui porte les placentas. II en est de meme
chez les Balsaminacees (voir GUEDES 1966 b).

La mise en commun des faisceaux carpellaires dans les gynecees syn-
carpes est plus ou moins intime. Les Bignoniacees montrent des lateraux
et des placentaires unis ou non de carpelle a carpelle, soit en deux sym-
placentaires soit en un placentaire commun pour ces derniers. MURRAY
1945 a analyse la progression de cette mise en commun des faisceaux chez
les Solanacees.

Vascularisation de la region ovulifere. Des intermediaires
teratologiques entre carpelles et pieces foliacees (sepales ou feuilles) seraient
tres necessaires pour bien comprendre la morphologie de cette region.
Cependant les cas ou de tels intermediaires sont disponibles (Cruciferes,
Renonculacees, ROHWEDER 1959, GUEDES 1965b, 1966a, 1970b) ont
montre que la position des faisceaux vasculaires est un critere sür a l'etat
normal; on peut done en deduire des conclusions precises des maintenant.

La region ascidiee d'un carpelle pelte est limitee ventralement par
1'union des deux marges. Celles-ci se liberent teratologiquement (Goriaria,
GUEDES '1971). Bien qu'elles soient totalement masquees le plus souvent,
on peut penser qu'elles se replient eventuellement vers l'interieur de la
cavite carpellaire et y forment deux rangees d'ovules. Ainsi s'expliquerait
la position des ovules d'Impatiens (GUEDES 1966b) ou des Caryophyllacees
(R.OHWEDER 1967a). Si elles portent des placentas multiovules, on obtient
un ou deux placentas (suivant que les deux placentas des deux marges
sont unis ou non) sitües tout le long de la ligne de suture theorique des
marges, comme chez les Bignoniacees. Ceci n'exclut pas que chez les Scro-
fulariacees un tel placenta resulte de l'union du placenta de la zone trans-
verse avec la region suturale, comme le veut LEINFELLNER. Mais cette
facon de voir n'est pas confirmee par la vascularisation dans le cas des
Bignoniacees.
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Fig. 20 — 25. Schemas interpretatifs. — — Fig. 20 — 22. Carpelles en
coupe transversale montrant differents types de marges fertiles, et unis en
gynecees dimeres. — — Fig. 20. Carpelles ä placentation parietale (zone
sympliquee). Carpelle superieur, marge gauche reployee ä 90°, le faisceau
lateral reste en place, marge supposee porter un placenta. Marge droite rep-

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.biologiezentrum.at



159

Dans ces conditions, Funion des regions marginales au niveau ventral
se fait le long d'une ligne de la face dorsale (fig. 22), ce que montrent
directement les carpelles virescents d'Aquilegia (GTTEDES 1970 b). Ce
reploiement des marges carpellaires vers l'interieur se trouve aussi dans
la region de la fente ventrale (GUEDES 1966a, ROHWEDER 1967b). II
s'explique facilement puisque la rangee d'ovule n'est que la continuation

loyee ä 180°, devenant parallele ä la paroi externe, le phenomene est de plus
mis en evidence par la presence d'un faisceau placentaire qui se trouve inverse.
La paroi carpellaire se prolonge en un ovule. Cas d'un gynecee de Crucifere
depourvu de septum. Carpelle inferieur, marge gauche, meme disposition
que le carpelle superieur ä droite, mais marge supposee former un placenta
marginal. Marge droite, meme disposition que dans le carpelle superieur a
droite, mais formation d'un element de septum (lame septale: GUEDES 1966 a,
1968) par proliferation de la face dorsale du replum. Cas des Cruciferes. — —
Fig. 21. Placentation axile (zone synascidiee). Carpelle superieur, union des
deux marges du meme carpelle en un placenta, chaque marge est munie d'un
placentaire inverse ou plus qu'inverse par rapport au median, done (dans ce
dernier cas) incline par rapport au lateral ou ä 90° par rapport ä lui (voir texte).
Carpelle inferieur, id. mais les deux placentas tendent ä s'ecarter l'un de l'autre
car la paroi qui les porte se replie ä 180° par rapport ä la cloison intercarpellaire.
Placentaire ä 90° du lateral ä droite, done oppose au median, placentaire ä 90°
du median ä gauche, done oppose au lateral (exageration du phenomene presente
par le carpelle superieur du meme cote, voir texte). — — Fig. 22. Plaeenta-
tion axile. Carpelle superieur, cas de öampsis. On a suppose ä droite qu'un
faisceau supplementaire est oppose au placentaire, devenu maintenant parallele
au median et de meme sens. L'union des deux placentaires rend compte du
ventro-median de Gampsis (voir texte). Carpelle inferieur, cas de Datura, ä gauche
region moyenne. Le pointille indique la fausse cloison (RAUD 1963, GUEDES
1964a). A droite, region inferieure, union de la paroi carpellaire involutee avec
la surface ventrale de la region mediane. — — Fig. 23. Type general du carpelle
pelte. Voir texte. Les regions situees entre une neche noire et une fleche blanche
sont les zones de soudure post-genitale des marges. Les fleches noires indiquent
les deux zones transverses (inferieure et superieure). Les pointilles verticaux
marquent la ligne d'union congenitale des marges. Le pointille horizontal
limite le petiole carpellaire (en bas). Des ovules sont formes par les marges
libres et l'une des marges unies congenitalement, qui est reployee vers l'interieur
de la cavite ascidiee (ä gauche). — — Fig. 24. Schema d'un carpelle pelte ä style
bifacial, ä fente ventrale fertile, plus longuement ä gauche, et ä marges reployees
vers l'interieur et fertiles au niveau de la ligne d'union congenitale dans la
portion ascidiee. — — Fig. 25. Carpelle pelte de type Bignoniacees. Style bifacial.
La fente ventrale n'est presque presente qu'au niveau du style. La portion
ascidiee est seule fertile et porte, ä l'interieur, deux placentas separes par le
processus explique dans les fig. 21 — 22. — — Memes lettres, et Pai portion
ascidiee inferieure, Pas portion ascidiee superieure; dans les fig. 20 — 22, la face
morphologiquement ventrale est hachuree.
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de la paroi carpellaire sous forme de folioles peltees de facon complexe
(GUBDES 1969, 1970 a). En rapport avec cela les faisceaux lateraux ou
placentaires situes dans cette region sont souvent munis de liber en V
comme si celui-ci suivait la courbure (GUBDES 1966a, ROHWEDER 1967a, b)
ou bien s'ils sont situes dans la partie rentrante des marges, et non dans
la paroi distale du carpelle, ils sont plus qu'inverses (ROHWEDER 1967b,
ici fig. 21, faisceau placentaire superieur gauche).

L'exageration du processus mene ä des faisceaux situes ä 90° par
rapport au median (fig. 21, placentaire inferieur gauche), et done opposes
au lateral correspondant. Si cette disposition se rencontre dans un gynecee
ä vaste fente ventrale (placentation parietale manifeste) comme c'est le
cas des Cruciferes (abstraction faite du septum) et des families voisines,
le placentaire situe ä 90° du median, et a bois externe se trouve juste
oppose au lateral, situe j)areillement mais a bois interne (fig. 20, un seul
constituant du septum a ete figure et une des marges est seulement reployee
ä 90° et n'a pas de placentaire, ce qui est la constitution classique du
gynecee a „placentation parietale").

La disposition a faisceaux placentaires ä 90° des medians se trouve
ici chez Campsis en bas de l'ovaire (fig. 4). Chez Catalpa eile se voit en
bas egalement (fig. 10) et dans la region sympliquee (fig. 12). Dans la
region fertile les deux placentaires ainsi Orientes sont unis liber a liber
(fig. 11). La me me orientation se voit chez Incarvillea ou de plus les placen-
taires se separent dans la region superieure (fig. 15—17).

Mais il reste a expliquer la vascularisation de la region superieure du
gynecee de Campsis et l'eloignement important des deux placentas de
chaque carpelle chez les deux autres genres.

Supposons (fig. 22) que le retournement de la marge qui constitue le
replum des Cruciferes (fig. 20) se fasse a nouveau le long de la ligne de
suture de la zone ascidiee d'un carpelle. Les placentaires vont devenir
inverses par rapport ä leur situation habituelle, done avoir la meme orien-
tation que les medians (fig. 22, carpelle superieur, on a figure a droite un
placentaire reste en position normale: il joue par rapport au placentaire
qui lui est oppose le role du lateral des Cruciferes par rapport a leur placen-
taire).

Ainsi nous semble s'expliquer le ventro-median inverse de Campsis.
Du meme coup (fig. 22) les deux marges carpellaires se trouvent un peu
ecartees l'une de l'autre, le long de la cloison et on s'explique ainsi la sepa-
ration des deux placentas de ces deux marges.

Ce processus n'est pas special aux Bignoniacees. Chez Datura stra-
monium L. (RAUD 1963, GTJEDES 1964a) la marge carpellaire ainsi reployee
se dirige vers la region mediane (fig. 22 carpelle inferieur) et dans la region
inferieure atteint cette zone et s'y unit.

Chez Catalpa et Incarvillea, les placentaires sont seulement situes
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a 90° des medians, bien que les placentas soient tres distants. II semble
que la region situee entre eux corresponde chez Incarvillea ä une sorte de
septum comparable ä celui des Cruciferes (fig. 20, carpelle inferieur, a
droite) mais existant congenitalement; il est limite la aussi par les faces
carpellaires dorsales, mais les faisceaux sont suffisamment distaux par
rapport ä lui pour que leur orientation ne soit pas affectee. Chez Gatalpa,
il est probable que les placentaires sont dans la region de la cloison coudee
vers Fexterieur (fig. 21, carpelle inferieur, marge gauche, comparer ä la
fig. 11) et sont aussi soumis de ce fait a une rotation de 90° les rendant
opposes aux lateraux.

II est probable que si des phyllodies de carpelles de Bignoniacees
peuvent etre etudiees, elles montreront des intermediaries entre phyllome
plan et phyllome ainsi reploye.

Ainsi se verifie l'indication de CAND OLLE sur la parente morphologique
des gynecees des deux families: Incarvillea montre un septum congeni-
talement forme. II en est encore de meme chez Gatalpa, mais le septum
est alors occupe par le placentaire commun. Chez Campsis, la region qui
pourrait etre comparee au septum est en fait le siege d'une modification
structurale qui ä ce niveau est tres comparable a celle caracterisant le
replum des Cruciferes.

II faut rappeler qu'un phenomene identique a celui qui permet ici la
separation des deux placentas de chaque carpelle conduit chez les Oro-
banchacees a la separation des deux placentas de carpelles differents du
gynecee a portion sympliquee fertile. Une ,,fausse-paroi" limitee exterieure-
ment et interieurement par la face carpellaire externe s'interpose entre les
zones de repli des marges portant les placentas (GUEDES 1964b).

La generality de ces phenomenes est ainsi demontree un fois de plus.
On voit comme etaient injustifiees les theories qui interpretaient en termes
de carpelles multiples les particularites du replum et du septum des
Cruciferes. Cet exemple montre aussi l'interet des comparaisons typologiques
entre groupes bien distincts d'Angiospermes. L'existence de processus tres
comparables dans des families si distinctes semble etre un argument pour
le monophyletisme du groupe.

Resume

Les gynecees de Campsis radicans, Gatalpa bignonioides et Incarvillea
delavayi ont une portion synascidiee seule fertile ou ä pen pres. Les placentas
portes par chaque marge carpellaire au niveau de la ligne de suture de
cette portion sont separes, et la suture congenitale a lieu par la face mor-
phologiquement externe du carpelle. La region situee entre les placentas
est comparable au septum du gynecee des Cruciferes. Elle est le siege d'un
processus particulier chez Campsis, qui mene a la formation d'un faisceau
ventro-median a orientation normale.
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A l'occasion de cette etude un type general de carpelle pelte et de
gynecee syncarpe est propose, tenant compte de l'unifacialite possible du
style et de l'existence du septum apical.
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